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Pourquoi cette agitation qui rendra 
fort délicate la tâche de l'éminent haut-
comrrussaire. M. Gabriel Puaux, que 
l'on a donné — enfin I — pour »uc-
ceaseur à M. de Martel ? 

Parce que le gouvernement français 
n'a pas cru pouvoir solliciter du Par­
lement la ratification du traité franco-
ayrien conclu en septembre 1936. 

Il est très douteux que le Parlement 
eût donné son aval à un instrument 
diplomatique si imparfait, si inadéquat, 
ai discuté. Le Sénat, à coup sûr, l'eût 
rejeté. 

Au président du Conseil syrien, Mar-
dam Bey, qui me faisait visite, il y a 
quelques semaines, avant de regagner ! tent, non sans violence, à Alep 
Dama*, les mains vides, je rappelais I Homs, à Hama, comme à Damas, 
qu'en mai 1937, autour d'une table | Cette agitation même, aux courants 
amie, je lui avais loyalement fait pré- j si contraires, atteste à tout le moins que, 

si l'unité géographique de la Syrie peut 
être invoquée, son unité politique et 

Et voici que Mardam Bey, rentré à 
Damas sans ratification, voit te dresser 
contre lui le Parlement syrien qui exige 
notre signature officielle, dénonce com­
me non valables les amendements négo­
ciés par MM. de Tessan et Bonnet, »e 
refuse évidemment à toute reconsidé-
ratien des clauses originelles. 
Par ailleurs, la gendarmerie syrienne "' 

est en butte à l'opposition à main armée 
des Alaloaites; le Djebel Druse veut 
cesser toute collaboration avec le gou­
vernement central de Damas; le Dje-
zéreh en appelle à la France et surtout 
à son armée, dont le prestjge est si 
grand encore, heureusement, entre Tigre 
et Euphrate. 

Les partisans du centralisme manifes-

voir la non-ratification de ce traité 

MM. de Tessan et Bonnet ont eu beau 
négocier des amendements pour corri­
ger les trop graves erreur» de M. Viénot 
et de M. de Martel, le traité restait dis­
cuté et inquiétant. 

D'abord, pour des raison* intrinsè­
que! : il n'est que de constater la vio­
lente opposition des Druses. des Alaloui-
tes, du Djézireh à l'unitarisme pour com­
prendre combien le statut de la Syrie, 
d'après ce traité, répondait mal à la 
réalité vivante en ce difficile pays où, 
aux oppositions ethniques, s'ajoutent de 
si nombreuses et irréductibles différen­
ces culturelles et religieuses. 

Allait-o.i prêter la main, après des siè­
cles de protection, à l'oppression des 
minorités chrétiennes par le nationalis­
me et I arabisme syriens ? 

Allait-on. sur cette plaque tournante 
de l'influence française dans le Proche 
Orient et le monde arabe, affaiblir nos 
positions, à l'heure même où l'Italie 
cherche à s'y infiltrer et où elle souhai­
terait tant substituer son protectorat au 
nôtre ? 

Allait-on perdre les avantages positifs 
de cette base méditerranéenne, pro-asia-
tique. voire pro-africaine, tout en gar­
dant la responsabilité de la sécurité de 
la nouvelle Syrie, au point d'être obli­
gé» (article IV) à combattre pour la 
Syrie, en tant qu'allié militaire, si la 
Ttrquie — comme on peut le craindre 
— ou toute autre puissance, venait à 
l'attaquer en Djézireh ou vers Alep ? 

Insuffisante protection des minorités; 
insuffisante acception du personnalisme 
juridique et politique des provinces non 
musulmanes ou non arabes; insuffisan­
tes garanties aux communautés cultu­
relles et ethniques quant au statut civil 
des personnes et au régime judiciaire; 
inadaptation des clauses militaires mise; 
à la charge de la France ou de la Syrie; 
craintes pour le statut des fonctionnai­
res français en service et sur leur recru­
tement dans l'avenir; incertitudes sur la 
validité réelle des amendement et réser­
ves acceptés par le gouvernement syrien, 
mais non incorporés au traité ou à ses 
annexes et d'ailleurs publiquement com­
battus par nombre de députés syriens : 
telles sont le» principales critiques de 
nos commissions parlementaires. Elles 
étaient trop sérieuses pour qu'une rati­
fication fût possible. 

De surcroit, à ces malfaçons diplo­
matiques s'ajoutent des raisons extrin­
sèques de-non-ratification très actuelles, 
survenues depuis la négociation de 
1936; elles sont directement liées aux 
litiges franco-italiens, à l'attribution du 
Sandjak d'Alexandrette à la Turquie, 
aux difficultés anglaises en Palestine, 
aux problèmes de la Méditerranée, de 
Suez et de la mer Rouge, soulevés par 
l'expansion italienne. 

C est un fait qu'une propagande ita­
lienne antifrançaise se développe inten­
sément en Syrie dans les milieux reli­
gieux, dans les affaires, la banque et les 
conflits de race. J'ai là dessus, sous la 
nain, à l'heure où j'écris, un gros dos­
sier de faits, documents et preuves. 

La propagande allemande s'emploie 
aussi à ruiner notre prestige et à faire 
valoir le sien, qui, dan» le monde arabe, 
en Syrie notamment, a grandi, depuis 
Munich surtout, dans des proportions 
qui, pour n être pas encore alarmantes, 
n en sont pas moins très sérieuses. 

• • 
M. Puaux a gagné son peste, à Bey­

routh, avec des instructions qui. à tout 
le moins, lui enjoignent de gagner un 
long délai pour le réexamen et la mise 
au point d'un traité dont la négociation 
ne sera un titre de gloire ni pour 
M. Viénot. ni pour M. de Martel. 

(Ph. NTT ) 
. .fille cadette du roi d'Italie, qui souffre 
d'une pleurésie, et dont l'état est à grave 
que le mariage de la princesse Marie de 
Savoie, sa sœur, qui devait avoir lieu 

samedi, a été retardé. 

Le gouverneur général Olivier 
haut-commissaire de la France 

à l'Exposition de New-York 

reçoit la presse américaine 
New-York, 12 Janvier. — Le gouver­

neur général Olivier, haut-commissaire 
de la France à l'Exposition de New-
York, est arrivé mercredi soir, à bord du 
c Paris ». 

Il représentera la France à la céré­
monie qui aura lieu vendredi sur le ter­
rain de l'Exposition et au cours de la-
que'je le drapeau tricolore sera hissé 
pour la première fois ru faite du pavil­
lon français. 

Le gouverneur général Olivier a dé­
clare i la presse : 

< Nous nous efforcerons de montrer 
On se demande vraiment pourquoi a u x visiteurs de l'exposition une Image 

, . , 1 . , - ; - . „;•_» j ' ; , „ Ji„„. i . _ _ . sincère et claire des nombreuses beau-
ce dernier vient d être décore: en mars ,. . ,_ - _ , „ „ .„,_ j . „ , , , „ , „ , , . I „ 
i n u , . . , , , r. tes de la France, en vue d entretenir les 
Wib. une délégation de la Commission a m U l e s q u e n o u s possédons déjà aux 
des Affaire» étrangère», composée de Etats-Unis et d'en acquérir de nou-

La situation 
en Belgique 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Certes, il y aura des résistances chez 
les socialistes wallons. Ce sont eux aussi 
qui viennent d'itre battus au bureau et 
au conseil général du Parti socialiste. 
Les socialistes flamands triomphent aoec 
M. Spaak. Les socialistes bruxellois doi­
vent aussi reculer. Ainsi s'a/firme, une 
fois de plus, la prédominance de l'ex­
trême gauche flamande, dont les chefs, 
incontestablement, sont, à l'heure ac­
tuelle, supérieurs eux chefs wallons, par 
le nombre et aussi par la valeur. 

La Wallonie socialiste, bien que ses 
troupes soient plus nombreuses, manque 
de chefs. Son anticléricalisme foncier, 
plus profond qu'en Flandre, la fait pié­
tiner sur place. 

Sans doute, fera-t-élle un effort pour 
que le prochain congrès socialiste ne lui 
soit point trop dur. Mais, il est à pré­
voir que socialistes vallons et bruxel­
lois devront s'incliner devant l'inéluc­
table. La Belgique ira à Burgos. Les so­
cialistes préfèrent cette défaite à l'ou­
verture d'une crise politique dont le pays 
ferait peser sur eux les lourdes respon­
sabilités et qui serait une défaite bien 
plus dangereuse. 

Il reste une dernière difficulté à 
vaincre pour M. Spaak: le remaniement 
ministériel. Certain de la participation 
socialiste, il doit aussi obtenir la colla­
boration des catholiques et des libéraux. 
Les uns et les autres n'accepteront pas 
une nouvelle collaboration sans garantie. 

Si M. Sv-iak ne réussissait pas, il dé­
missionnerait. 

S... 

lin congrès socialiste 

est convoqué pour dimanche 
Sous la présidence de M. Arthur Jau-

niaux. le conseil général du Parti socia 
liste s'est réuni Jeudi de 14 à 20 h. 

M. de Mun a fait un rapport sur les dé 
cislons du bureau, et a demandé leur ap­
probation en affirmant qu'elles présen­
taient pour le parti socialiste un mini­
mum d'Inconvénients et le maximum 

pour restaurer l'autorité de la d'avantages. Il a ajouté que si les déci­
sions du bureau n'étalent pas adoptées 
celui-ci démissionnerait. 

MM. Buset. Rolln. Dewlt. Gatlly. Bal-
I izar. Paulis et Wauters sont longue­
ment Intervenus. Au nom des opposants. 
M. Buset a vivement critique la proposition 
de M. de Man. que M. Baltbazar, par 
contre, a chaudement appuyée 

M. Wauters a rallié la majorité, en pro­
posant d'adopter la décision du bureau à 
condition: 1" que le statut Juridique de 
Burgos soit nettement ci terminé ; 2" que 
l'échange des ambassadeurs entre Barce­
lone et Bruxelles soit renouvelé sans re­
tard ; 3- que l'action belge au comité de 
non-intervention continue. 

Le conseil a décidé de reunir a Bru­
xelles un congrès extraordinaire qui se 
tiendra dimanche prochain 15 Janvier. 

Le Bloc catholique 

réserve ton attitude 

LA GUERRE D'ESPAGNE 

Les nationalistes qui ont progressé 
de 70 kilomètres 

depuis le début de l'offensive 
ont occupé Falset 

Les exploits des jeunes bandits 
de la région parisienne 

culturelle est discutable. La encore se 
manifeste, cemme en Europe centrale, 
un problème de « minorités » : le cen­
tralisme des Damaseènes ne saurait que 
l'aggraver. 

M. Puaux n'aura pas trop de sa haute 
conscience, de sa finesse politique, de 
son doigté, de sa grande élévation mo­
rale, de sa conduite exemplaire au point 
de vue personnel et familial, pour 
redresser le prestige moral de la France 
si gravement ébranlé par sen prédéces­
seur, en tant qu'homme et que diplo­
mate; pour apaiser les conflits aigus 
des divers éléments syriens, pour con­
tenir l'invasion des influences étrangè­
res, pour transformer un traité malheu 
reux 
France, protectrice séculaire des raino 
rite» chrétiennes du Levant; bref, pour 
rétablir une situation fâcheusement com­
promise au dedans, à l'heure même où 
surgissent, à la périphérie de ce bas­
tion essentiel de la politique française, 
d e s complications eurasiatiques et 
eurafricaines suscitées par les visées 
mussoliniennes. 

Ernest PEZET 

111 N D I S . — Nous rappellerons que le 
capitaine Olivier, qui commanda cê  der­
nières années la gendarmerie de Roubalx 
a rejo nt. en septembre 1S3S. la gendarme­
rie syrienne, comme chef d'escadron. 

M. Puaux est arrivé à Damas 
Beyrouth, 12 Janvier. — M. Puaux, 

haut-commissaire de France dans les 
Etats du Levant, est parti Jeudi matin 
par la voie des airs, pour Damas. Il a 
atterri à l'aérodrome de Meeze. a 11 h. 15. 

La princesse Mafalda 

Le directoire du Bloc catholique a siégé 
Jeudi après-midi. Aucune communication 
n'a été faite après la réunion, mais le Bloc, 
dit-on. refuse de se laisser manœuvrer 
par les socialiste, et 11 réserve son atti­
tude Jusqu'après le congrès socialiste lit 
dimanche. 

Les catholiques flamands marquent, 
notamment, le désir que la droite ob­
tienne les portefeuilles de la Justice, des 
finances, des transports, des colonies et 
de l'agriculture. 

Une nouvelle approbation 
Le bureau de la C.O.T. s'est réuni. Jeu­

di. A son tour, il a approuvé la politique 
Intérieure et extérieure du gouvernement. 
et lui a exprimé sa confiance pour qu'il 
sauvegarde les réformes sociales et réalise 
Incessamment l'assurance-chômage obll 
gatolre. 

Les réceptions du Roi 
Le Roi a reçu M. Spaak, Jeudi, vers 11 

heure* du matin. Il a aussi reçu 
MjrcX, ministre des transporta, vlce-pré-
sdent du conseil, puis M. Pholien mi­
nistre de la Justice, et M. OUlon, séna­
teur libéral, qui semble devoir faire par 
tle du nouveau gouvernement. 

des noms de « ministrables > 
Indépendamment de MM. d'Aspremoret-

Lynden (catholique), on met en avant 
pour le prochain ministère. MM. Van den 
Poorten. GUlon. Malstrlau (libéraux), et 
MM. van Acker et Wauters (socialistes). 

La situation jeudi soir 
Jeudi à 19 h.. M. Spaak a fait annoncer 

qu'il avait vu M. Pholien. ministre de la 
Justice, et M. Qlllon. sénateur libéral, et 
qu'au point de vue international tout 
faisait prévoir qu'un accorJ Interviendrait 
rapidement avec Burgos. 

Le premier ministre sera encore reçu 
vendredi aolr par le Roi. 

M. Spaak va faire une déclaration 

à la Chambre 
La Chambre alégera mercredi prochain. 

M. Spaak fera une déclaration au cours 
de cette séance. 

(Ph. France-Presse.) 
DES TANKS DE L'ARMÉE GOUVERNEMENTALE PRIS PAR LES NATIONALISTES 

AU COURS DE L'OFFENSIVE DANS LA RÉGION DE LERIDA. 

Burgos, 12 Janvier. — Radio-Nacio- resse au premier chef la sécurité fran-
nal d'Espagne a diffusé la note officielle | çaise. 
suivante sur la situation mercredi à 20 MM. Delomsorbe et Llautey ont souli-

Des enfants tunisiens 
vont porter le prénom 

de « Daladier » 

représentant» de tous le» parti», de 
l'extrême-gauche à l'extrême-droite. j'en 
fut demander sa tête à M. Flandin. 
J'en faisait partie. Jamais pareille una­
nimité dans la critique et même le blâ­
me ne ('était vue en matière extérieure. 

Pour te lauver, notre haut-commis-
saire, par une volte-face audacieuse, 
épousa le nationalisme et l'arabisme 
virulents des chefs syriens, qu'il avait 
naguère emprisonnés et exilé». C'eit 
que, par un aveuglement et une aber­
ration incompréhensibles, le gouverne­
ment de Front populaire venait d'adap­
ter leur» point» de vue et leur» préten­
tions, soi-disant pour favoriser notre 
politique musulmane en Afrique. 

L'élaboration d'un traité, aujourd'hui 
presque repoussé et. à tout le moins, 
tenu peur indésirable, fut le réiultat 
fâcheux et dangereux de l'aveuglement 
gouvernemental et du jeu personnel de 
notre haut-commissaire, qui ne se sauva 
qu'en servant les illusions des hommes 
a qui le Front populaire avait commis le 
•nia de diriger notre diplomatie. 

velles. » 
Il a ajouté que la France montrera 

dans son pavillon toutes les activités 
françaises dans l'Art, la, Science et l'In­
dustrie et a souligné l'espoir sincère 
que l'exposition de New-York sera réel­
lement l'aube d'un nouveau Jour. 

Un phan • • 100 kiloMitrts 
di partit 

•st M cours d'installation 
à Casablanca 

On procède actuellement aux essais 
d'un phare d'aviation à Tit-Melil. dans 
la banlieue de Casablanca. Ce phare est 
disposé sur une crête de ISO mètres en 
haut d'un pylône de 20 mètres de haut, 
et il sera aisément visible de 100 kilo­
mètres. 

L'engin est à éclipse, à quatre éclata. 
avec vitesse de rotation de 8 tours à la 
minute. Le foyer est constitué par une 
lampe électrique triphasée de 3.000 
wats, fonctionnant sous courant de 
220 volts et d'une intensité lumineuse 
de 1800.000 bougies. Un transformateur 
ramène le voltage à 230 volts. C'est la 
phare le plut puissant du Maroc. 

Tunis. 12 Janvier. — Depuis quelques 
Jours, des musulmans venant déclarer 
à la municipalité des enfanta nouveau-
nés, les font inscrire sous le nom de 
« Daladier ». 

Ce choix, comme prénom, du nqjn du 
président du Conseil, démontre claire­
ment les sentiments des Tunisiens. 

heures : 
e La brillante offensive des troupes 

nationales er Catalogne se poursuit. 
» Nous avons occupe, entre autres, les 

villages de Solivella, Mora la Nueva et 
l'importante ville de Montblanch, qui a 
été dépassée. Toutes les lignes de forti­
fications ennemies de ce secteur sont 
tombées entre nos mains. 

> Depuis notre base de départ, c'est-
à-dire les têtes de pont de Seros, nos 
troupes ont progressé de plus 70 kilo­
mètres en profondeui, après avoir brisé 
partout la résistance opposée par l'en­
nemi sur des villes fortement organisées 
depuis plus d'un an et avoir livré des 
combats héroïques dans un terrain ex­
trêmement montagneux. 

Nos lignes se trouvent maintenant a 
25 kilomètres de Tarragone et à 70 kilo­
mètres de Barcelone. 

> En vingt jours d'oflensive.nous avons 
occupé trois mille kilomètres carrés, li­
béré plus de 125 villages et 250.000 âmes. | 
Nous avons fait plus de 30.000 prison­
niers et la quantité d'armes, de maté­
riel, de munitions tombés en notre pou­
voir est incalculable Lénnemi a laissé le 
terrain Jonché de cadavres. 

> En Estremadure, l'activité a ete plus 
réduite. L'ennemi a attaqué faiblement 
de La Mano de Hierro et Tejonera. Il a 
été repoussé partout, ainsi que dans le 
secteur de Cabeza de Buey. » 

Les dernières nouvelles reçues au 
grand quartier général, la ville de Falset 
a été occupée jeudi par les forces natio­
nalistes. 

L'offensive des gouvernementaux 
en Estremadure 

Front d'Estremadure. 11 Janvier. — 
Les troupes républicaines ont conquis 

| au mont Santa Inès, au col de Castuera. 
au cours d'une avance de 13 kilomètres. 
Esparragosa de la Serena. village situé à 
10 kilomètres au sud de Castuera. 

Cette manœuvre constitue un mouve­
ment stratégique pour déborder par 
l'ouest Monterubbio de la Serena. 

Les gouvernementaux 
vont mobiliser sept classes 

Barcelone, 12 Janvier. — Au cours du 
Conseil des ministres de Jeudi, le Dr 
Négrin, ministre de la Guerre, a soumis 
à l'approbation du Conseil un décret au­
torisant la mobilisation totale des clas­
ses 1921. 1920. 1919. 1918. 1917. 1916 et 
1915. 

L'Incorporation des trois plus Jeunes 
classes aura lieu prochainement, celle 
des autres selon les nécessités de la 
guerre. , 

In bombardement de Valence 
a fait cinquante morts 

Valence. 12 Janvier. — Le bombarde 
ment de Valence le 8 Janvier par cinq 
€ Savola » a causé, apprend-on, main­
tenant, 50 morts et 163 blessés. 

Les navires nationalistes 
en poursuivant 

le « José-Luis-Diez » 
avaient violé les eaux territoriales 

anglaises, à Gibraltar 
Londres, 12 Janvier. — Le rédacteur 

naval du « Times », relatant le transfè-
rement de l'équipage du c José-Luis-
Diez», de Gibraltar à Alméria, écrit : 

« Le gouvernement britannique a 
adressé une vigoureuse protestation au 
général Franco, au sujet de h violation 
des eaux territoriales britanniques par 
les bâtiments nationalistes ayant pris 
part à l'action contre le bâtiment repu 

gné la détresse de la population civile 
espagnole. Ce dernier a dit notamment: 

« II ne s'agit pas de soutenir une fac­
tion politique, mais de sauver un peuple 
dont l'indépendance est nécessaire à la 
sécurité de notre pays. » 

Puis, M. de Tessan a résumé les Im­
pressions recueillies par la délégation 
qu'il conduisit en Espagne républicaine. 
Il a déclaré que la bataille que livrent 
les républicains espagnols n'est pas la 
bataille ries extrémistes, mais celle des 
démocrates de toutes nuances, des plus 
mcaérés aux plus avancés, uniquement 
préoccupés de l'indépendance de l'Espa­
gne. 

Le général Franco refuse 
aux avions anglais 

le droit de survoler l'Espagne 
nationaliste 

Londres, 12 janvier. - Le général 
Franco vient de refuser à la c British 
Airways » le droit de survoler le terri­
toire nationaliste en précisant que cette 
permission ne saurait être accordée aux 
ressortissants des pays ne jouissant pas 
des privilèges diplomatiques qu'implique 
la reconnaissance < de jure » du gouver­
nement nationaliste. 

L'île de Cuba offre 
six mille sacs de sucre 

à l'Espagne 
La Havane, 12 janvier. — M. Laredo, 

président de la République, a fait un 
don de 6.000 sacs de sucre à la popula­
tion civile espagnole des territoires gou­
vernemental et nationaliste. La moitié 
sera expédiée à Barcelone ou Valence, 
et l'autre moitié à Bilbap o Santander 

Un hydravion militaire 
de la base de Brest 

s'abat sur une maison 

TROIS MORTS ET UN BLESSÉ 
Brest. 12 Janvier. — Un hydravion de 

la marine s'est abattu Jeudi sur une 
maison de Plomodlern, à 3 km. de la 
baie de Douarnenea. 

Il y a S morts et un blessé. 

Sait la couvert d'unt maison 
d'appareil» d . T.S.F.. 

un eontro allemand d'espionnage 
fonctionnait à Coponliaguo 

Copenhague, 12 Janvier. — Le « Na­
tional Tldende » annonce, qu'à la suite 
des perquisitions faites, ces derniers 
temps, ches des Danois, la police a pu 
établir qu'une maison de commerce 
d'appareils de radio du centre de Co­
penhague était un des plus Importants 
centre d'espionnage au Danemark et qu'il 
avait été créé par deux Allemands arri­
vés au Danemark, 11 y a quatre ans. 

bllcaln. et 11 s'est réservé le droit de 
demander des dommages-intérêts.» 

L'indépendance de l'Espagne 
intéresse, au premier chef, 

la sécurité française, 
constatent les parlementaires 

français 
retour de Barcelone 

Paris, 12 janvier. — Au cours d'une 
réunion organisée par l'« Energie fran­
çaise », les parlementaires français de 
retour d'Espagne républicaine ont rendu 
compte de leur voyage. 

M. Ravmond Laurent, démocrate po­
pulaire, 'est particulièrement préoccupé 
des questions religieuses. Il a souligné 
que le gouvernement républicain a fait 
connaître officiellement aux autorités 
religieuses son désir de voir les églises 
rouvertes au publfc. Il a fait remarquer 
que la situation en Espagne apparaît 
comme très inquiétante pour notre pays 

« Une victoire germano-italienne en 
Espagne, dlt-11, aurait pour Inévitable 
conséquence la formation d'un axe Ma­
drid-Rome-Berlin dirigé contre la Fran­
ce et son empire colonial. > 

M. Leroy Insista sur le renouvelle­
ment permanent du matériel de guerre 

Deux nouveaux commissaires 
du peuple, en U.R.S.S. 

Moscou. 12 janvier. — L'Agence Tass 
annonce que par ordonnance du prési-
dlum du Soviet suprême de 1U.R.S.S., 
le commissariat du peuple a. l'industrie 
de défense de 1TJ.R55. est divisé en 
quatre commissariats : industrie aéro­
nautique, constructions navales, muni 
tions et armements. 

Les quatre nouveaux commissaires du 
peuple sont .espectivement MM. Milhail 
Kaganovitch. Ivan Tevoss. ne. Ivan Ser 
gueev et Boris Vannikov. 

*. 
Une médaille à l'effigie 

de M. Rucart, 
ministre de la santé publique 

Paris, 12 Janvier. — Jeudi matin, 
l'Hôtel des Monnaies, M. Rucart, mi­
nistre de la Santé publique, a assisté a 
la frappe du premier exemplaire d'une 
médaille gravée à son effigie. Cette mé 
daine lui est offerte par un groupe 
d'amis, en remerciement des efforts qu'il 
a accomplis en faveur des enfants et des 
œuvres consacrées à la défense, à la 
protection et à l'avenir des enfants. 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Versailles. 12 janvier. — M. Roche, 
chef de la brigade spéciale de la po­
lice judiciaire, et M. Slcot, chef de la 
sûreté à la police d'Etat de Seine-et-
Oise, sont parvenus a identifier et a 
arrêter les membres de la bande qui, 
depuis quelque temps, rançonnait les 
automobilistes en Seine-et-Oise et en 
Normandie. 

Cette bande avait pour chef un 
jeune homme de 25 ans, André Paul, 
né en 1913 a Garges-lez-Gonesse exer­
çant le métier de manoeuvre et habi­
tant avec ses parents, i Oarges. Il 
avait comme complices, Paul Gruet. 
17 ans, mécanicien, habitant Paris, et 
le bandit que fut tué au pont de Pols-
sy par un coup de mousqueton, Sté­
phane Soja, né en 1920. à Jactorowa 
(Pologne), naturalisé français depuis 
le mois de mai dernier, exerçant le 
métier dé mécanicien. 

Le frère de Soja, Vladislas. âgé de 18 
ans. habitant chez ses parents, a 
Garges, a été lui aussi arrêté. 

Deux jeunes c mécanos » 

parisiens 

n'avaient pas reparu à leur travail 
Voici comment les policiers ont été 

amenés à procéder à cette capture. 
Gruet et Sota travaillaient comme mé­

caniciens chez un garagiste de la rue 
de TurUlgo, à Paris, M. Cuclos ; celui-ci 
avait remarqué que ses deux ouvriers 
n'avaient pas reparu à leur travail mer­
credi. Gruet apprit que ûon p-»tron s'était 
étonné de son absence et de celle de 
son camarade et il ne demandait .qu'une 
chose, c'était d'être entendu par la po­
lice. 

C'est ainsi qu'il fut conduit dans le 

vinrent le retrouver chat lui pour H t i 
proposer de faire un coup. 

Il affirma que Wladislas Soja aa BBV 
sait pas partie de l'expédition. Put» • 
narra la première agression sur la eejojs 
de Pontoise et celles qui forent i 
ses sur la route de Louvlers et dl 
n exposa ensuite les dlve 
du retour. 

— Après avoir dépassé Louvters, dsV-
11, nous nous sommes arrêtés dans an. 
pays pour acheter dix litres d'i 
car le réservoir de l'auto était 
vide. Nous avons roulé environ 
demi-heure; mais à Bannières, 
nous sommes heurtés à un 
gendarmes. 

» Des coupa de feu furent tirés O a i 
notre direction. Un des pneus de la SStV 
ture creva. 

» Nous changeâmes une rota» aqraa 
route. Puis, arrivés dans la 
Meulan, nous remarquâmes la 
des gendarmes. 

» Nous avons essuyé plusieurs coupa 
de feu. Omet tenait toujours son volant 
et avait en outre un revolver, mais JI 
n'a pas riposté. 

» Nous avons foncé à 80 kilotnètrss'a 
l'heure «ur l'obstacle. 

» Arrivés à Poissy. ce fut la 
chose, mais un gendarme tira un 
de mousqueton et la balle vint trav 
le crâne de Stéphane qui était a 
près de Gruet. 

» Celui-ci et moi-même, avons en i 
vêtements Inondés de sang. Noua i 
alors déridé d'abandonner raufeannoas 
et le corps. 

» Gruet et mol avons pris la direction 
de Malsons-Lafntte. 

» n pouvait être S h. 30. Noua i 
franchi les bols et à un moment i 
nous avons aperçu une vieille 
toute délabrée. Nous nous sommes cou-

LES TROIS BANDITS ARRÊTES 

De gauche à droite : SOJA. GREUET ef PAUL ANDRÉ 

'bureau de M. Roche, où 11 raconta toute chés dans cet abri, sous un tas de feufl-

La femme du détective suisse 
Paul Rochat 

ost, elle aussi, accusée 
d'espionnage 

Oenève, 12 Janvier — La police fédé­
rale a arrêté Mme Dolly Rochat femme 
du détective Paul Rochat. Incarcéré de-
pui* quelques semaines à la prison Saint-
Antoine. 

Comme son mari. Mme Rochat est in­
culpée d'espionnage au profit du gouver­
nement d'un pays totalitaire. 

Pour conserver son yacht, 
Errol Flynn devient américain 

Hollywood, 12 Janvier. — Errol Flynn, 
le grand artiste de cinéma, vient d'ache­
ter un yacht de trente t nues et, ce fai­
sant, s'est trouvé en contravention avec 
la loi américaine, qui interdit à tout 
étranger résidant aux EU «-Unis de 
posséder une embarcation de plus de 
quinze tonnes. 

L'acteur a donc décidé de changer de 
nationalité pour avoir le droit de con­
server son -acht. 

«, 

Aux Indes, un déraillement 
fait sept morts 

et cinquante blessés 

Calcutta. 12 janvier. — L'express de 
Howrah à Dehradun a déraillé a envi­
ron 320 kilométras de Calcutta. 

Le bilan des victimes est actuellement 
que les Etats totalitaires ont affecté à I de 7 tués et de 19 blessés 
la lutte centre le peuple espagnol. Ce- I On ignore jusqu'ici la causa de l'ac-
lul-cl défend une indépendance qui lnté- i eldent 

l'affaire et la série d'attaques auxquelles 
il avait participé. Il ajouta que l'un de 
ses complices était mert, Soja, et que 
l'autre, le chef de la bande, devait habi­
tait dans la banlieue de Parts. 

Pressé de questions, il unit par don­
ner l'adresse de ses deux complices, et 
c'est ainsi q.ie, le commissaire Sicot, ac­
compagné de M. Roche, et de plusieurs 
inspecteurs de la police de Seine-et-Oise 
et de la police judiciaire, se présente 
au domicile de Vladislas Soja ; celui-ci 
était couché, n se laissa arrêter en pré­
tendant qu'il n'était pour rie.i dans cette 
affaire. 

On croit ..cependant que, s'il n e pas 
participé aux agressions de lavant-der­
nière nuit, il a dû prendre part à des 
agressions antérieures, notamment con­
tre un architecte parisien, sur la route 
de Plins. 

L'arrestation du chef de la bande 
Les policiers se rendirent alors au do­

micile d'André Paul, où ils furent reçus 
par la mère du jeune homme, qui dor­
mait encore profondément. 

< Que lui voulez-vous, demanda-t-elle? 
Je vous assure que mon fils n'a rien 
fait. > Mais les policiers passèrent outre 
et André Paul, entendant du bruit, se 
leva. Sa mère sévanoult a ce moment 
et André Paul eut cette parole en la 
montrant : < Et bien I la vie.lie est ca­
pable d'en mourir. » 

Les policiers perquisitionnèrent dans 
sa chambre et saisirent une chemise 
ainsi qu'un pardessus bleu marine por­
tant de larges taches de sang et une 
casquette qui avait été percée par un 
projectile. 

Le jeune frère du malfaiteur 

reconnaît avoir participé 

à une expédition antérieure 

Les trois malfaiteurs : Wladislas Soja. 
Gruet et Paul André, furent conduits 
dans les locaux de la police d'Etat a 
Versailles et interrogés par M. Sicot et 
par le commissaire Mallet. de la pre 
mière brigade mobile. 

Wladislas Soja ma avoir participé i 
l'expédition nocturne du 10 Janvier, mais 
par contre, il reconnut avoir fait partie 
de l'équipe qui. le 3 Janvier, sur la route 
de Quarante-Sous. rançonna M. Jour-
dheil. architecte, rue Poussin, a Paris. 

— Mon frère. dit-Il. me donna l'ordre 
de l'accompagner, ainsi que Paul Gruet 
et André Paul. Omet conduisait un* 
voiture automobile qu'il avait dérobée 
aux environs de la place Pigalle. 

Arrivés sur la route de Quarante-
Sous. nous n'avions encore rien fait, 
mais au retour, nous avons décidé de 
serrer une voiture qui se trouvait devant 
noua. 

Le conducteur de ce véhicule, l'ar­
chitecte Jourdheil. chercha a fuir, mais 
Stéphane Soja, tirant dans une des ailes 
de l'auto, obligea ainsi le conducteur a 
stopper. 

Nous nous sommes alors approches 
de lui et nous l'avons dévalisé. L'opéra­
tion nous a rapporté 1150 francs que 
nous nous sommes partagés ensuite, 
pendant notre retour a Paria. Mon frère 
me remit 200 francs. Mais il me les 
reprit le lendemain. » 

U récit rT André Faut, 

chef de Im bande 
Le commissaire a recueilli ensuite les 

déclarations d'André Paul. 
Celui-ci. qui est considéré comme étant 

la chef de la bande, bien qu'il s'en dé­
fende, prétendit que ce fut Stéphane 
Soja et Paul Gruet qui le 10 janvier. 

les mortes et sommes restés là jusque 
14 heures. 

» Nous avons entfndu les gendarmai 
ainsi que lès agents qui passaient près 
de nous. 

» Enfin, n'entendant plus rien, noua 
nous sommes risqués à sortir. 

» Nous avons gagné les borda de Sa 
Seine où nous avons nettoyé nos vête­
ments, puis nous sommes arrivés à Part» 
Marly, toujours a pied, où nous avons 
pris un autobus qui nous a ramenés à 
Parts. 

» Paul Gruet rentra ches lui à Parla; 
tandis qu'André Paul prenait le train a 
la Gare du Nord jusqu'à Oarges-aa-
Gonesse. où il arriva chez ses parents 
vers 19 h. » 

< Vous ave» eu de la chance*, • 
un quart d'heure plus tard . 

fêtais parti... > 
t Vous avez eu de K» chance, dit-Il an-

suite, aux 'inspecteurs de m'a voir ainsi. 
« Un quart d'heure plus tard. J'étais 

parti ». 
En effet, on découvrit dans une ptèos 

une musette remplie de vivres et con­
tenant des vêtements que Paul André 
avait préparés pour faaÇiter son dépars. 

« Nous sommes des « ballot» > 

de ne pas essayer de faire un rsaja 
dViru la grande banlieue, 

c'est très facile > 
De son côté. Paul Gruet a fourni na 

récit qui corrobore en tous points les dé­
clarations de ses deux acolytes- Il a 
ajouté les précisions suivantes : 

— J'ai fait au garage Ducloa, la eoa-
naissance de Stéphane Soja, 
ment Stéphane me fit voir deux | 
automatiques et me déclara : 
sommes des ballots de ne pas 
de faire un coup dans la grande ban­
lieue C'est très facile. Il n'y a qu'à aasa-
tre un revolver sous le nés d'un autans*» 
blliste et lui prendre son argent-». 

< J'acceptai et dans la nuit de MMt, 
nous décidâmes d'aller chercher le Brisa 
de Stéphane. 

« Vers 21 h., nous trouvant passa Va» 
galle, nous dérobâmes une auto nrisav 
et ce fut l'expédition sur la routa aa 
Quarante-Sous. 

< Mardi sou-, nous avons décidé de sas» 
ter une nouvelle expédition, assis osSSS 
fois, nous avons décidé de ne pas assass» 
ner le jeune frère de Stéphane, qui, bava 
de notre première randonnée, s'était 
montré- « au-dessous de tout > Bas* 
fouiller l'automobiliste ». , 

Une femme s'était jetée à l'caui 
avec ses deux enianta 

au Mans 

Le Mans. 12 janvier. — Le 4 illrnssan 
dernier. M " Gaston sabras, sa tnessaas 
de divorce avec «on mari, soasfcs*VJ|lt 
Mans, reçut la visita de sas deux aV 
jettes et ne rentra pas le soir à sas fU> 
raidie 

On pensa qu'élit s'était jetée dassaj* 
Sarthe toute proche avec Isa deax a s -
fants. Mais certains crurent l'avoir lâjsV 
1eux Jours après, à Lalgle (Orne) et est 
t désespéra pas de L. retrouver asUat 

qut ass deux fillettes 
Or. le cadavre de l'une des 

Monique, rient d'être niuuawi 
du Mans, su barrage des Mniilsaa 
Georges, n est donc rjmbtssa 
Marin et sa plus jeun* flOrks» 
cors dans la rivière et qu«a aa 
pas à découvrir les aeax estas. 


